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A l'heu.,ze dtt ltth)LiL Clndtien de ce llod,L 7978 , zouvenonz-nouz de ce l,lodl en mett,
)) y , 6O otLz, alozz qte le coutageux ,toLdat C6td. bnavai-t lez voguez {ougtetuez de
l'oction PacLdi4ue d. bond du pe,t)-t nalite "Te-Utau. Que main tez {oi-+, duant .o i*-
ne,tae d. Vo,L-B/LUl-on-t, j'aL lu et ne)u le texte de "/,loE L ett mez". A clngte {d-2, l'ad-
mi-zaLLon poun mon 9nond-?i:.ze yrcn-di-zzai-t et c'ezt avec d,Leztd. que fe le ,tulvai-z oi ).L
d)ail. don-a lez {oz6.tz de la lrto,ta.pdd-i-a..

A zetlement qr"-Lqrn 15O pj-ed4 de na denettze, Lci .tun l'1le du Cap-Bze,ton, en
Nouvelle-€cozze, lez vague.t de l'AtlonLLqtte ze bzizptt t zut le nlvoge et le zon de la
me,a pertt Otze entend.u du zo)on. Ce n'e,tt poz le nQme oednn que non Qnand-Pine a bna-
vd en 1918, nm)) tout de mAme, le zon de-a voguez vont ai-detz d me zouvenin de la {u-
nleuze tenpOte gu.L ,tecouni-t le ttTei.ata" le zoitz de l,lo6>L.

Quond. j'dfaU iw,telot daru la tton ine Royale Du Conada, non Qzonl-?b.,te e,t moi
avonz zouvent conpazd. lez ternpAi.ez que nou4 avlonz {ai-t {ace en mett. 0ans mon caz,
.j-'df@i,t blen pzotegd. d- bozd de novita,t e-t zouz-nanitu blen dq*Lpjz. Tont qt'd bL,
entazzei avec 1 2OO ottbLe,a Ao)latl d- bond. d'un pe.t)i navile autchazgd, c, i.tai-t une au-
bze llbloi4e.

Le 22 d6cembre, I e prem'ier d6tachement de
notre Exped'iti on doi t s'embarquer et notre
Compagnie est du nombre. Au matin du 23
dEcembre nous voila en mer dans un petit
bateau j aponai s " Le Te'i sta" de I 300 ton-
neaux; nous sommes environ I 200 soldats

Donq,Ld Cou.,zcy

tous cordes comme des sardines en boites;
nous logeons dans des sections amenagees
dans la cale du bateau. Nos lits sont des
hamacs que nous accrochons au p1 afond au-
dessus de nos tabl e ou nous prenons nos
repas.
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Durant toute la iourn6e du 22 d6cembre,
nous av'ions attendu debout dans des sheds,
sembl abl es aux encl0s des abatto'irs o0
I ' on 1 oge des an'imaux desti n6s a I a bou -
cherie, car le bateau n'6tait pas encore
accost6 au quai . Nous av'ions donc pri s

pl ace dans ce pet'it bateau durant I a nuit
du 22 au 23 ci6cembre, sans remarquer le
confort qui nous attendait et sans songer
que nous aurions 7 000 m'i I I es d'oc6an a

traverser dans cette frdle embarquation.
Au mati n du 23 d6cembre, aux prem'iEres
I ueurs du iour, nous pouvi ons encore d'i s-
ti nguer I es c0tes canadi ennes et I a crdte
des montagnes rocheuses. Je monte sur I e
pont pour d'ire un derni er adi eu a notre
cher pays; 'i I y en a deia d'autres qu'i
sont I a devantmo'i ayant tous I a mOme pen-
see: "Quand reverrons-nous ce cher pays
pour qui tant de canadi ens v'iennent de
donner leur v'ie pour la libert6 de tous et
qu' a1 I ons-nous f a'i re dans ce sauvage pays
ou les Russes se battent entre eux? Est-
ce la le patriotisme qu'on nous a tant
prEch6? Et quel 1 e 91 o'i re rapporterons -
nous de ce long voyage?"

Enfin la cloche sonne le'deieuner, la pa-
rade des repas comme celle de l'entraine-
ment est obl'igato'ire. I I f aut se mettre
a tabl e , ma'i s p1 u s'i eurs ne mangent pas
soi t par I ' emot'ion causee par notre brus -
que d6part, so'it par I e mal de mer, don'u
plusieurs sont deia atteints. Le repas a

bord n'est pas tres gai . Et ai nsi commen-
ce notre 1 ongue travers6e sur I '0c6an Pa-
c'if i que qu'i devai t durer 24 i ours .

A bord de ce pet'it bateau, e r pl us des
I 200 sol dats, i I y ava'it un 6qu'ipage
d'envi ron 75 hommes dont I es off i ci ers
6ta'ient des Am6ri cai ns ou des Angl a'i s et
I es matel ots 6tai ent tous des Ch'inoi s. Je
vous assure que nous n'6ti ons pas a bord
du Queen Mary. Apres 2 iours en mer, qu'i

s'6tai t montres tres cal rne, vo'i I d qu' a I a
f i n de I a deuxi eme journ6e. cbst-d-d'ire I e

24 dEcembre, une temp6te s'elEve, comme il
se voya'it rarement d' apr6s I es t6mo'i gna-
ges des membres d'equ'ipage. Le "Tei sta"
est bal I ot6 par I es vagues qu'i sont deve-
nues desmontagnes d'6cume. Ordre est don-
n6 a tous de descendre dans nos sections
et d6f ense est f a'ite de f umer ou d' al I umer
des allumettes, car en cas de danger, nous
ne pourrions avo'ir de secours d' aucun ba-
teau qui sont tres rares dans I es parages.

0n nous dit m6me que le t6l6graphe sans
f i I ne marche pas et qu' i I est 'impossi bl e
d'avoir des communications avec la terre
ferme et avec aucun bateau. Les mouettes
qui nous ont escortes par centa'ines durant
ces 2 j ours sont toutes d'i sparues pour
retourner sans doute a I a terre ferme. En

quittant le pont, nous ietons un dernier
regard sur I 'oc6an et nous ne voyons que
des montagnes d'6cume entre I a mer et I 'o-
c6an. Nous avions remarque le matin que
la cuisine des soldats 6tait situ6esur le
pont avant du bateau . Les marm'ites sont
faites a m6me les po01es qui sont chauff6s
au charbon et se trouvent prot6g6es des
vagues par un abri de feuilles d'acier et
c'est la que nous devons aller chercher
nos rat'ions. A chaque table il y a un

sergent ou un caporal qui est en charge et
v'i s-d-v'i s de chaque table accrochee au mur
il y a une plaque de cuivre portant le nu-
m6ro des tabl es et qu' 'i I f aut apporter
avec nous a chaque fois que nous allons
chercher nos rations. A l'heure du souper
I e caporal Berthel of qu'i est en charge de
notre tabl e demande deux vol ontai res pour
al I er chercher I es rat'i ons et tou s s ' ac -
cordent a di re qu'i'l s prdf Erent se passer
de manger p1 utot que d' al I er se fai re ar-
roser par I es vagues qui bal ai ent I e pont
et risquer d'6tre iet6s a la mer. Et le
caporal Berthelof de dire: "N'0UBLIEZ
PAS QUE C'EST LE REVEILLON DE NOEL QUE

N0US MANQUERONS CE S0IR". Cette r6f lex'ion
eut pour effet d'en fai re soupi rer pl u-
si eurs , et de nou s rappe'l er trop cruel I e-
ment que dans bi en de f oyers canad'iens i I
y aura une p'l ace v'ide pour ce soi r-l a.
Mais le commandement du caporal 6tait un

ordre, €t avec I ' a'ide du Cl ai ron Boucher
qui s'empare de la cafetidre, moi, ie
prends un grand pl at et I a pl aque de cu'i -
vre 'i nd'iquant I e num6ro de notre tabl e,
nous montons sur I e pont, nous tenant
quel ques i nstants sous une passerel 1 e a

I'abri des vagues en attendant notre tour
d'6tre serv'i s. Enf i n, guettant une acal -
mie ut nous tenant aux cordages qu'i re-
I'ient I es 6chel I es des mats a I a cui si ne

et une f o'i s servi s, nous devons reven'ir a

nos sections et affronter le m6me danger.
C'est a'ins'i que, €[ rencontrant un autre
compagnon, mon ami Boucher est ob'l 'i96 de
licher les cordages et tombe a plat ven-
tre sur I e pont, I a caf et'iere qu'i a un bqn
couvercle ne se r6pand PoS, mais la livre
de beurre et les petits pains flottent sur
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I 'eau dont I e pont est rempl'i . Mai s I e
Cl a'iron Boucher, €r bon sol dat, se rel Eve,
ramasse tout, €t se gl 'i sse a I ' i nt6ri eur
sous la passerelle. De mon cdt6, ie por-
ta'i s un grand pl at rempf i de vi ande et de
patates cuites avec 1 a pe1 ure, i 'ai I a
chance de traverser le pont sans accident,
ma'i s en prenant I e pet'it escal'ier pour des-
cendre dans la cale, uh tangeage brusque
du bateau et une vague qui m'arrive dans
1e dos me font perdre 1'6quilibre et ie
tombe tdte premiEre dans un petit passage
mal 6cl ai16. Pour m'acquitter de mon

mi eux de ma rni ssi on, ie ramasse I es pata-
tes et I a v'iande que i ' ai r6pandues , mai s
I e bou'i I I on qui aurai t serv'i d appr6ter I e

r6ve'i I I on est rest6 sur I e p1 ancher. I I
ne restait pour le menu que des petits
pains et du beurre qu'i avaient tremp6 dans
l'eau sal8ret un morceau de viande et des
patates qu'i avai ent roul6 par terre .

Voild le tri ste bilan de notre r6ve'i llon
de NoEl l918 a bord du "Teista". Cette
furi euse temp6te dura p1 usi eurs iours,
nous ne pouvions plus accrocher nos hamacs
au pl af ond et nous 6t'ions obl i g6s de cou-
cher entre I es rangees de tabl es tout ha-
bi I I 6s avec nos cei ntures de sauvetage
autour du corps car nous 6t'ions obf i gds de
faire plusieurs fois par nuit des exerci-
ces de sauvetage. Nous av'ions avec nous
deux aumoniers cathofiques, mais iIs ne
purent donner I es serv'ices rel 'i gi eux du -
rant la travers6e a cause de la temp6te et
du manque d'espace. La seul e c6r6mon'ie
relig'ieuse que nousqvons eue fut la s6-
pul ture d'un de nos compagnons tu6 acc'i -
dentelleri:ent en tombant dans le fond de la
cale, le 29 d6cembre dont nous avons ense-
vel'i I e corps dans I 'oc6an. Cette cer6mo-
nie fut trEs touchante et aiout6e aux au-
tres 6mot'ions du voyage sont I es tri stes
souveni rs que i'ai conserv6s d'un NoEl
pass6 en mer.

Johnny C6te
I 957

Pour I e Journal Pi erre Bri I I ant
par sa ni ece G'i I berte

L'ETRE SUPREME

Aujourd'hui encore 'i I m'a fa'it p'l a'i s'ir de
sa pr6sence,

II m'a suffit de penser a lui pour se ma-
ni fester,
Comblant par sa venue le vide de mon ex'i s-
tance,

Mon vocabulaire est si pauvre
Que d'un simple geste, je ne pu'i sse expri -
mer ma j o'i e,

Je voudrai s I ui d'i re a pl e'i ne vo'ix,
Le bonheur qu'il m'apporte tous les jours,
par ma fo'i .

Lu'i seul , QU'i pu'i sse me di ri ge F,
En contemplant les merveilles qui sont a
ma port6e.

J'6tais si peu avant de le connaitre,
I I fil' a f ourni nra rai son d '^etre,
S'incarnant pour nous a Noiil ,
En cette nu'it de merve'i 11e,
La ou I 'Etoi I e de Bethl 6em,
A condui t I es Ro'i s Mages dans I a d'irecti on
C' 6tai t I ' 'i nstant supr6me,
Le Sauveur de I'humanit6,
Attendu depu'i s tant d'ann6es.

Estel I e Turgeon

J"yEtLx AloEI
BornE Et BtuT,EtLLE
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